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'OEUVRE du ſixiéme jour.

, Création de l'Homme.

S E R M O N

SUR CESPAROLES DE MOYSE,

Gen. I. Y. 2 6.

| •

26. Puis D1 E U dit , Faiſons

l'Homme à nôtre image , ſelon nô

tre ſemblance , & qu'ils ayent Sei

gneurie ſur les poiſſons de la mer, eº

ſur les oiſeaux des Cieux , & ſur le

bétail, & ſur toute la terre , & ſur

tout reptile ſe mouvant ſur la terre.

\ MEs F R E R E S ,

|

EN la création du Monde , DIEU

a commencé par les moindres cho

ſes ; il a créé prémiérement celles

qui n'ont qu'un Etre ſimple, puis

| celles qui au-deſſus de cet Etre ont

une vie vegetative , enſuite les ani

maux qui ayec la vie vegetative ont

le ſentiment & le mouvement ; &
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enfin l'homme qui a par-deſſus tout

cela l'entendement & la raiſon, &

une ame capable de grandes choſes,

laquelle il a plû au Créateur ho

norer de ſa connoiſſance. Ce n'eſt

pas que DIEU ſoit comme l'hom

me, qu'il ait eu beſoin de faire quel

que eſſai de ſa puiſſance ſur une ma°

tiére plus aiſée , & qu'il n'ait pas

pû tout-d'un-coup, parvenir à ſon

· chef d'œuvre ; mais il a voulu par

Rom. 1.

2.©.

là témoigner que toutes choſes ſe

faiſoient pour l'homme , & c'eſt

pourquoi il a falu qu'elles fuſſent

créés avant lui ; afin que tout ſor

tant de la main de l'ouvrier, il trou

vât ſa maiſon bâtie , meublée &

pourvûë de toutes choſes, la nape

miſe & la table couverte; joint que

les choſes inviſibles de DIEU, ſpa

, voir ſa puiſſance éternelle & ſa Di

vuniré, ſe voyant comme à l'œil par

la création du monde, il falloit que

le théâtre fût dreſſé & tapiſſé avant

que d'y introduire le ſpectateur : ſi

bien que juſqu'à la création del'hom

me, ce monde , quoi-que trés-par

fait en chacune de ſes parties , ne
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l'étoit point à le prendre en gros,

c'étoient de grands préparatifs ; mais

on ne voyoit point pour qui , ni a

quoi tout cela devoit ſervir. Ce Pa

lais étoit trop ſuperbe pour ne le

faire ſervir que d'étables & n'y re

cevoir que des bêtes , il n'y avoit

pas d'apparence que DIEU eût créé

tous ces biens , pour des creatures

incapables de les connoître & d'en

bien uſer, & d'y admirer la gran

deur de l'ouvrier. Il falloit donc là

dedans un hôte qui pût y tenir lieu

de maître, & avoir la domination

ſur les créatures inferieures, qui ap

pellé à la contemplation de ce graud

ouvrage, pût en connoître l'excel

lence, & qui ſans s'arrêter à la ſur

face, montât juſques au-deſſus des

airs & penetrât juſqu'au centre de

la terre, & promenât ſon Eſprit au

delà des Mers, & s'élevât juſques

aux Cieux, & qui pût même démen

tir ſes yeux lors qu'ils lui repreſen

tent les choſes autrement qu'elles ne

ſont, qui par les choſes viſibles pût

cômprendre les inviſibles, les révo

lutions des cieux, les ſecrets de leurs
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mouvemens,les effets de leurs influen

ces, & qui joignant l'Art à la Na

ture, lui aidât à polir ſes ouvrages ;

qui pût foüiller aux entrailles de la

terre & aux abîmes de la Mer, &

en tirer ces riches treſors que DIEU

y a formez & cachez à nos yeux,

& enfin qui pût des choſes cadu

ques s'élever aux éternelles, & re

monter juſqu'au principe des créa

tures , c'eſt - à - dire , au Créa

teur même, pour remarquer & ad-"

mirer dans ſes œuvres les lineamens

de ſa grandeur , & ſe conſacrer à

ſon ſervice par une juſte reconnoiſ

ſance de tous ſes biens. Que DIEU

créoit pour lui , & ſur leſquels il

l'établiſſoit le Maître ; outre qu'en

tre toutes ces œuvres, DIEU ne s'é-

toit point encore peint que fort groſ

ſiérement, on y voyoit bien quel

ques effets de ſa puiſſance & de ſa

Divinité; mais comme nous verrons

ci-aprés, entre ces créatures viſi

bles on ne voyoit nulle part l'ima

e du Créateur : ces vertus qui re

§ en DIEU en un ſouverain de

gré , ſa ſageſſe, ſa juſtice, ſa provi

-
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dence, ſa miſericorde, ſa ſainteté,

ſa verité, ne ſe pouvoient peindre

ailleurs qu'en l'homme, il n'y avoit .

en tout ce monde viſible aucun au

tre ſujet qui en fût ſuſceptible. Afin

donc qu'il y eut ici-bas une ima

ge de DIEU, il faloit qu'il y eut un

homme. Comme donc c'eſt une cho

ſe ordinaire aux Princes aprés avoir

fait bâtir une Ville , d'y faire éri

gºr leurs ſtatuës, DIEU ayant ache

vé de bâtir l'Univers y veut poſer

ſon image. Faiſons l'homme, dit

il, à nôtre image & à nôtre reſ

ſemblance. • " *

D'abord il paroît ici que DIEU

médite quelque choſe de plus grand

que tout ce qu'il avoit fait. Pour

créer les Cieux & la terre , il ne

lui falut qu'une parole. Que les

Cieux , que la terre ſoyent , &"

ainſi fut. Mais ici pour faire at

tendre quelque choſe de plus

grand que les Cieux & que la

terre , l'Ecriture s'accommodant à

nôtre façon de concevoir, nous re

preſente DIEU comme ſe remüant

ſoi même, & ſe mettant en action

#.
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l . Faiſons , dit-il , l'homme à nôtre

- image, & à nôtre reſſemblance. Et

/ elle parle de DIEU comme faiſant cet

ouvrage à loiſir & à diverſes repriſes,

j · en diſant qu'il forma le corps de

- r la pouſſiére de la terre , & puis

• - qu'il ſouffla dans ſes narines une

- reſpiration de vie. Il faut encore

· remarquer qu'en la création du re

ſte des animaux , DIEU parle aux

- eaux & à la terre ; Que les eaux ,

dit-il, produiſent tout reptile ayant

- vie, que la terre produiſe les ani

- maux , ſelon leurs eſpéces : mais ici

DIEU ne parle point aux eaux, ni

- à la terre , ni même aux Cieux ,

quelques grandes que ſoient leurs

vertus, quelques fortes que ſoyent

à leurs inffluences, leur force ne s'é-

tend point juſqu'à produire un

homme ; il parle à ſoi-même , à ſa

parole incréée , à ſon eſprit tout

puiſſant. Car qui pourroit-il con

ſulter ? Les Anges, diſent ceux qui

oſent nier cette Sacro ſainte Trini

té, ce qui ne s'accorde pas avec la

Eſay. •. queſtion que fait le Prophête Eſaïe :

#"" Qui a adreſſé l'eſprit de l'Eternel,



2 9

ou qui étant ſon conſeiller lui a

montré quelque choſe ? Avec qui

a-t-il pris conſeil, & qui l'a in

ſtruit ? ſur tout s'agiſſant de former.

la piéce du monde la plus parfaite,

à ſçavoir l'homme, qui autre que

DIEU eût pû en concevoir l'idée &

mettre la main à ce grand ouvrage ?

Nous avons ailleurs remarqué un

ſemblable concert des trois Perſon

nes divines en la production du re

ſte des Créatures ; mais quoiqu'elles

ayent contribué toutes trois à la

création de toutes choſes, ce que

l'Ecriture marque expreſſément, lors

qu'il eſt queſtion de la création de

l'homme, nous fait connoître qu'il

y a ici quelque choſe de plus par

ticulier. Vous vous étonnerez peut

être de voir ces grands préparatifs

pour créer un homme de terre, &

que DIEU qui par une ſimple parole

a créé ces grands corps celeſtes qui

roulent d'un mouvement ſi bien

ordonné,& ces Cieux où brillent tant

d'étoiles , dont les moindres ſont

plus grandes que la terre. Quand il

vient à l'homme, qui n'eſt que pou



|
-

º|

# -

-
-

-

(

|-
.

|
-

|.

47•

| b

2 9 6

t.cºrn.dre, qui périt à la rencontre d'un
vermiſſeau , qui n'eſt que comme

un point ſur la terre , laquelle

terre n'eſt elle - même qu'un point

au prix du Ciel, DIEU nous eſt re

preſenté comme s'il quittoit la pa

role pour ſe mettre en action, &

encore qu'avant que de commencer

il entre en conſultation avec ſa pa

role & ſon eſprit , & que ces trois

divines Perſonnes ſe préparent à

joindre enſemble leur vertu. Fai

ſons , diſent-elles, & qui ? un hom

me de terre , mais un homme qui

ſoit à nôtre image & à nôtre reſ

ſemblance ; c'eſt ce qui donne le prix

à cette ſtatuë de bouë, que là eſt

l'image de DIEU , comme un mor

ceau de parchemin &Aune piéce

précieuſe, parce qu'il porte le ſceau

du Prince, plus la matiére eſt ché

tive & mépriſable, plus doit-on

admirer la grandeur de l'ouvrier.

On admire l'induſtrie des Peintres,

qui avec un charſon repreſentent les

plus beaux objets. Combien eſt plus

admirable , que DIEU ſe ſoit repre

ſenté dans une maſſe de terre & yait
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, imprimé des caractéres & des mar

ques de cette ſageſſe ineffable, de

cette éternité , de cette juſtice , de

cette ſainteté & de cette vérité, qui

lui ſont eſſentielles. Le Soleil ne

trace pas ſon image dans une eau

fangeuſe, comment donc ce grand

DIEU auprés duquel le Soleil n'eſt

que ténébres a - t'il pû ſe peindre

dans un ſujet ſi ſombre & ſi peu

ſuſceptible de lumiere ? Il y a bien

quelques traits de cette image dans

· les Cieux, leur vaſte grandeur , &

ce qu'ils comprennent tout, & ne

a beaucoup de raport avec l'infini

té de l'eſſence de DIEU, leur par

faite rondeur eſt une figure qui n'a

ni commencement ni fin, repreſen

te ſon Eternité , leur immutabilité

• exempte de corruption , eſt comme

" un crayon de ſa nature immuable, &

: de ce qu'il eſt toûjours ſemblable à

| ſoi-même. Leur clarté perpétuelle

nous figure cette lumiére inacceſſible

de ſa ſapience éternelle exempte de

toute ſorte de nuages, leur mouve

| ment régle ſa Providence, qui, com

ſont point compris en aucun lieu,
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me dit l'Auteur du Livre de la Sa

ience, fait tout par poids, par nom

#& par meſure; leurs ſecrettes in

fluences dont nous ſentons les admi

rables effets ſans ſavoir comment el

les agiſſent ſur les choſes inférieures,

ſa toute-puiſſance , dont les reſſorts

à nous inconnus, font mouvoir tou

tes les créatures, l'on ne s'étonne pas

de ce que DIEU a bien voulu met

· tre quelques - uns de ſes linéamens

dans des corps ſi lumineux & ſi éle

vez. Mais quil ſe ſoit voulu portrai

re dans un morceau de terre, qui eſt

le plus vil des élemens, c'eſt ce qu'on

ne peut pas concevoir ? L'on a ad

miré autrefois un Peintre qui avoit

peint un Empereur tout de ſon long

dans le chaton d'une bague, mais ici

eſt celui que les Cieux des Cieux ne

peuvent comprendre ; c'étoit beau

coup à l'homme d'être un petit mon

de, & de porter l'image de toutes les

autres créatures qui ſe trouvent dans

l'Univers; mais combien plusl'avan

tage de porter celle du Créateur ?

. C'eſt à la contemplation de cette

image de DIEU que nous vous ap

-

pellons

•*

-
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pellons aujourd'hui. C'eſt une étu- - |

de qui n'eſt pas moins agréable qu'us

tile. Nous aimons naturellement la

peinture, & même lorſqu'elle nous

repreſente des choſes hideuſes nous

ne laiſſons pa; d'y aimer l'adreſſe

du Peintre ; on prend plaiſir à voir

un tableau qui repreſente bien une

nuit profonde, ou une tempête, ou

un maſſacre,c'eſt-à-dire que des cho

ſes que nous avons horreur de voir

en original, nous,aimons à en voir

la peinture, ſur tout ſi c'eſt une pié

ce bien vive & qui ſoit de la main

d'un bon ouvrier ; mais combien

# a-t'il plus de ſatisfaction à voir

es images des belles choſes ! & qu'y

a til de† beau que DIEU ? &

qui a pû le mieux peindre que lui

même ? Et où s'eſt-il peint de cou

leurs plus vives qu'en l'homme, où

nous trouvons ces deux choſes qui

manquent aux peintures les plus

achevées , la parole & la raiſon ,

qui nous expriment, non une ſim

- ple couleur, ou une forme exterieu

re, mais les propriétez eſſentielles

de DIEU & les vertus qui reluiſent

Al. Partie. Cc.

-- - - -- - i
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en cette eſſence infinie ? Déployons

donc ce tableau en expliquant ces -

paroles prononcées par la bouche de

DIEU même : Faiſons l'homme à

nôtre image & à nôtre reſſemblan

ce, & peſons prémiér : ment les mots,

pour venir aprés à la choſe.

: Il y a le mot d'homme , & puis

ceux d'image & de reſſemblance. Par

celui d'homme , quelques uns ont

entendu l'homme ſeul, à l'excluſion

de la femme , laquelle ils ont crû

n'avoir point de part à cet avanta

ge » ſe fondans ſur ce qui eſt dit -

dans le Chapitre XI. de la prémié

re aux Corinthiens y, 7. que l'hom- .

me eſt l'image & la gloire de DIEU,

& que la femme eſt la gloire de l'hom

me, où l'Apôtre ne nie pas que la

femme ne ſoit comme l'homme créé

à l'image de DIEU; il veut dire ſeu

lement qu'elle a été auſſi créé à l'i-

mage de l'homme, au lieu que l'hom

me ayant été créé le premier, n'a

été créé qu'à l'image de DIEU ſeul,

joint qu'il ne parle pas en ce lieu- .

là de l'image de DIEU toute entié

re , mais ſeulemens de cette partis -

-

- -

"

--------
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qui imprime du reſpect, & qui fait

que l'homme domine ſur les autres

créatures inférieures; ce que la fem

me n'a pas au même degré que l'hom

me, puiſqu'elle - même lui eſt ſoû

miſe, & qu'il eſt ſon chef; mais lorſ

qu'il eſt queſtion de l'image de DIEU

en général , dont les traits ſont la

juſtice & la ſainteté, comme nous

le montrerons ci-aprés , il n'y a

point de diſtinction de ſexe ; ce que

le même Apôtre nous apprend en

ſon Epître aux Galates Chapitre 3.

V. 18. en diſant qu'en Chriſt il

n'y a ni mâle, ni fémelle ; là-deſ

ſus ſans en chercher ailleurs des rai

ſons & des autoritez, les paroles de

Moïſe ſont expreſſes dans la ſuite :

DIEU donc, dit-il, créa l'homme à

ſon image, il les créa à l'image de

DIEU , il les créa male & fémel

le. Et au Chapitre V. il dit en mots Gen. tr,

exprés que tous les deux ſont com-* *

pris ſous le nom d'homme. DIEU,

dit-il, créa l'homme, il le fit à ſa

reſſemblance & les créa mâle & fé

melle & appella leur nom homme.

Quant aux mots d'image & de

Y.
C c 2
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reſſemblance, ce dernier eſt le plus

général, car toute image eſt reſſem

blance ; car il faut qu'elle reſſem

ble à ce dont elle eſt l'image ; mais

toutes les choſes qui ſont ſemblables,

ne ſont pas pourtant les images les

unes des autres ; ainſi deux feüilles

d'un même arbre ſe reſſemblent,mais

| / l'une n'eſt pas l'image de l'autre ,

parceque pour être image , il fau

droit que l'une eût été formée ſur

l'autre, & que l'une eut ſervi de

s patron & d'exemplaire. Quand donc

DIEU parle ici de faire l'homme à

ſon image, c'eſt-à-dire qu'il veut ſe

eindre ſoi-même en nous, & nous

§ ſur ſoi-même ; auſſi en la -

langue ſainte le mot d'image ſigni

fie proprement l'ombre d'un corps,

parceque l'ombre ſemble être tirée

ſur le corps dont elle procéde, & en

Plineliv être comme une image. C'eſt pour

** quoi l'hiſtoire nous témoigne que

les premiers inventeurs de la pein

ture , pour repreſenter un homme ,

prenoient garde quand ſon ombre

égaloit à peu prés ſa hauteur, &

marquans avec des lignes le tour de

:
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l'ombre , ils prétendoient avoir fait

le portrait ou l'image d'un homme.

Ce mot d'image exprime donc da

vantage que celui de reſſemblance,

& l'Ecriture s'en ſert le plus ſou

vent, & même elle nous parle de

diverſes ſortes d'images de DIEU.

Ainſi JEsUs CHRIsT le Fils Eternel

de DIEU , DIEU lui-même avec ſon

Pere eſt appellé l'image de DIEU ,

comme au Chapitre IV. de la ſe

conde Epître aux Corinthiens, Y. 4.

l'Apôtre dit que l'Evangile eſt cou

vert à ceux à qui le DIEU de ce ſté

cle a aveuglé les yeux de l'enten- .

dement, afin que la lumiére de l'E-

vangile de la gloire de DIEU , qui

eſt l'image de DIEU , ne leur reſplen

dit; & au Chapitre I. de l'Epître aux

Coloſſiens y. i J. il eſt appellé l'i-

mage de DIEU inviſible, le premier

né de toute créature ; & aux Hébreux

Chap. 1. y. 3, la reſplendeur de

ſa gloire & l'empreinte de ſa per

ſonne, & cela nommément à l'é-

gard de ſa Divinité : ce n'eſt pas ici

le lieu de vous en dire les raiſons »

il ſufit de remarquer en paſſant une

- - Cc 3
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différence conſidérable en la manié

re dont l'Ecriture parle de l'image de

DIEU, quand c'eſt le Fils Eternel ,

& de cette image de DIEU , qui

eſt l'homme, elle dit bien de l'un

& de l'autre qu'ils ſont l'image de

DIEU ; mais elle ne dit nulle part

que le fils ait été fait à l'image de

DIEU ; & pour nous apprendre que

c'eſt une image qui n'a point eu de

commencement , elle l'appelle la

ſplendeur de la gloire du pére, par

une comparaiſon priſe des rayons

du Soleil, pour dire que cette ima

ge découle de DIEU, comme la lu

miére émane de ce bel aſtre & eſt

auſſi ancienne que lui ; en ſorte que

s'il étoit éternel, elle le ſeroit auſ

fi; & conſequemment puiſque le Fils

eſt la ſplendeur de la gloire de DIEU

éternel, il faut auſſi que cette ima

ge ſoit éternelle, au lieu qu'ici vous

voyez un commencement , vû que

DIEU dit, Faiſons l'homme à nôtre

image.
-

L'Ecriture nous parle encore d'u-

ne autre image de DIEU ; l'Apôtre

en ſa ſeconde aux CorinthiensCha

-----
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pitre IIf. V. 18. parlant de ceux qui

pénétrent dans les ſecrets de l'Evan

gile : Nous tous, dit-il, qui contem

plons comme en un miroir la gloire

du Seigneur à viſage découvert ,

nous ſommes transformez en la mé

me image , de gloire en gloire, com

me par l'Eſprit du Seigneur; par

ce qu'en effet dans l'Evangile DIEU

s'y repreſentant tel qu'il eſt , nous

y voyons comme dans un miroir des

images de fa ſageſſe, de ſa providen

ce, & de ſa miſéricorde. .

, A ces deux ſortes d'images de

DIEU,quelques-uns ajoûtent le mon

de, parce que l'Apôtre aux Romains

dit que les choſes inviſibles de DIEU,

ſa puiſſance & ſa divinité, ſe voyent

comme à l'œil en la création du mon

de; mais nous ne trouvons point que

- l'Ecriture appelle le monde l'image

i de DIEU : & en effet, c'eſt plûtôt un

- trait de ſa puiſſance que ſon image »

comme quand un Peintre fait un paï

ſage, on ne dit pas que ce ſoit°ſon

image , mais que c'eſt un trait de

ſon art & de ſon induſtrie; mais s'il

, ſe portrait ſoi-même, c'eſt ce qu'on

4

，

•--------- ---- -
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peut appeller ſon image,ainſi DIEU t -

fait des traits de ſa puiſſance en la

Deut. 4.

14.16,17

création du monde ; mais il ne s'y

trouve rien qui ſoit capable de le

bien repreſenter.

- Les ſuperſtitieux ont ajoûté une

4l1tre§ de DIEU , &

contre les deffenſes expreſſes de la

.parole de DIEU, changent la gloire

de DIEU incorruptible à la reſſem

blance & à l'image de l'homme cor

ruptible, & des oiſeaux , & des

bêtes à quatre pieds ; au lieu que

DIEU a formé l'homme à ſon image,

ils veulent former DIEU à l'image de

l'homme; vous diriez que l'Apôtre

prophétiſe mot pour mot ce qui eſt

arrivé en nos jours, ou és images de

la trés-ſainte Trinité, on peint DIEU

le Pére ſemblableà un vieillard, DIEU

le Fils comme un agneau , & DIEU

le ſaint Eſprit, comme une colombe.

Mais ici il nous eſt parlé d'une

autre image de DIEU, autre que cel

les dont nous vous avons fait men

tion ; car il n'eſt pas queſtion de

cette image éternelle qui décou

le de ſon eſſence , & qui exprime

*-

-
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DIEU parfaitement, telle qu'elle eſt

. au fils, ni de cette image de DIEU

qui paroît en l'Ecriture, qui nous

repreſente DIEU d'une maniére trés

parfaite, & où il s'eſt décrit ſoi

même de couleurs vives; mais d'u-

ne peinture morte , comme dans

une hiſtoire compoſée par un bon

hiſtorien , vous aurez la deſcription

d'une bataille , mais cela n'a point .

de vie, ce n'eſt point auſſi une ima-..

ge telle qu'elle paroît en l'Univers

que nous appellons plûtôt une tra

ce de ce que D1 E U ſçait faire que

de ce que DIEU eſt : encore moins

parlons-nous de ces images de DIEU

qui ont été fabriquées par la ſuper

ſtition, par un mépris manifeſte de

la défenſe de DIEU , mais nous par

lons d'une image de DIEU, qui ne

· ſe trouve nulle part , qu'aux créa-

tures raiſonnables ; qui ſont les hom

mes & les Anges , deſquels nous ne

· doutons pas qu'ils n'ayent auſſi été

faits à l'image de DIEU , quoique

l'Ecriture ne le diſe pas expreſſément.

Auſſi ne dit-elle que peu*de choſe

de leur hiſtoire, & elle n'en parle

-
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† paſſant comme lorſqu'on écrit

hiſtoire d'un Royaume , on eſt

obligé de dire auſſi quelque choſe

de ce qui ſe paſſe aux Royaumes

voiſins. Elle nous a caché ces ſe

· crets comme le corps de Moïſe ,

de peur que nous n'en abuſions à

idolâtrie, ſi nous connoiſſions tout

à-fait l'excellence de leur nature ,

& afin ( comme parle l'Apôtre )

## que nul ne vous maîtriſe par hu

§ " milité d'eſprit cº par le ſervice des

Anges, s'ingérant és choſes qu'il n'a

peint vues , enfié témérairement du "

job, 1.e.ſens de ſa chair. Mais de ce qu'au

I. Chapitre de Job ils ſont appellez

| Fils de Dieu , nous inférons qu'ils

ont été faits à ſon image ; car il

faut que le Fils, en quelque façon,

porte l'image de ſon Pére. Et nous

, tirons la même conſéquence de ce

· que JEsUs-CHRIsT au XX. de ſaint

·Luc V.3 6. nous dit que quand nous

ſerons là haut aux Cieux, nous ſe

rons ſemblables aux Anges ; car
•. puis qu'alors l'image de DIEU ſera

en nous d'une maniére parfaite , il

faut de néceſſité qu'afin que nous

||
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ſoyons auſſi ſemblables aux Anges,

cette même image de DIEU ſoit auſs

ſi en eux ; & de ce qui eſt dit au

Chapitre XVIII. de ſaint Matthieu

V. 1 o. qu'ils contemplent la face du

Pere céleſte; car nul ne contemple .

cette face glorieuſe, qu'il ne s'impri

me l'image de DIEU, comme il ar

riva autrefois au viſage de Moïſe ,

† comme dit l'Apôtre nul ne

e contemple qu'il ne ſoit transformé .

en ſon image ; c'eſt ce qui cſt dit au

Pſeaume XXXIV. Y. 6. & ſaint

Jean en ſa premiere Epître Chapi

tre III. Y. 2, dit que nous ſerons.

ſemblables à lui lors que nous le ver

rons tel qu'il eſt. A cela même ſert

ce que l'Ecriture leur donne quelque

fois des noms qui ſemblent empor.

ter ccla comme le nom de Michaël,

qui ſignifie ſemblable au DIEUfort :

Enfin toutes les choſes auſquelles

nous remarquons l'image de D1 Eu

en nôtre ame ſe rencontrent aux An

ges , & même en une plus grande
perfection, - - , º - t

` .. Il reſte que nous vous montrions

ºu quoi conſiſte cette image d;

-

*

1
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"DIEU, & nous ne nous amuſerons

pas à réfuter les opinions groſſié

res de ceux qui cherchent cette

image de DIEU dans la forme de

nôtre corps , ſe figurans un DIEu

corporel ſous prétexte que l'Ecritu

re lui attribuë des bras, des mains,

des oreilles , & même une bouche

. & un œil, ne comprenans pas que

ce ſont des expreſſions humaines

pour nous faire plus aiſément com

prendre les divers attributs de DIEU,

ni les rêveries des Juifs qui tiennent

^ qu'en ceci l'homme eſt dit ſembla

ble† comme DIEU.

n'a rien de

les choſes viſibles, il ne s'y trouve

' rien de ſemblable à l'homme, non

s même deux hommes qui ſe reſ

† , & que par cette image de

DIEU, il faut entendre une image

de bouë, qui eſt appellée image de

DIEU, parce que DIEU la forgea ,

afin qu'à l'inſtar de cette image il

fit l'homme, comme s'il n'eut pû

le concevoir ſans s'en être aupara

vant fait un modéle, ni à ceux dont

l'opinion eſt que cette image§
-

· 111[C

emblable, auſſi entre
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fiſte en un certain caractére qui eſt

en nous, & qu'il n'y a que DIEU

qui le connoiſſe, & que ce n'eſt

pas pour néant que la parole de DIEU

en fait mention en tant de lieux, ni

ceux qui retraignent trop cette ima

e de DIEU les uns au corps, lesau

tres à l'ame, les autres à nos actions,

ou à nos facultez.

Nous ne nous arrêterons pas auſ

ſi à ceux qui diſent que ce qu'il eſt

dit que l'homme a été fait à l'ima

ge de DIEU eſt par ce qu'il à un corps

& un ame comme JEsUs-CHRIST

homme, auquel étans ſemblables ,

nous ſcmmes auſſi ſemblables à

DIEU, puiſqu'il eſt DIEU lui-même

& l'image de ſon Pére, car en ce

temps là JEsUs CHR1sT homme n'é-

toit pas encore, & l'ouvrage ne peut

pas être plus ancien que le patron ſur

lequel il a été formé, joint qu'enco

re que JEsUs CHRIST ſoit DIEU ,

porter l'image de CHRIsT homme .

n'eſt pas porter l'image de DIEU ,

, & tant s'en faut que l'Ecriture di

ſe que l'homme ait été fait à la reſ

ſemblance de CHRIST homme, qu'elz

· lI. Partie, D d
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- le dit au contraire que CHRIsT hom

• , me a été fait à la reſſemblance de

, net. .. l'homme. Il a été fait , dit l'Apô

17. tre aux Hebreux , ſemblable à ſès

- freres, en toutes choſes ; & aux Ro

ººº mains » DIEU a envoyé ſon Fils en s .

ſorme de chair de péché ; & aux |

º 7.. ſerviteur fait à la reſſemblance des

hommes. Il eſt vrai que l'Apôtre

dans le Chapitre VIII, des Romains

dit que DIEU nous a prédeſtinex,

pour être rendus conformes à l'-

mage de ſon fils , mais ceux qui

liront le Texte avec attention ver

ront clairement qu'il ne parle que

d'une conformité de ſouffiance , &

- de porter avec lui une même Cou

ronne d'épines , auſſi eſt-il dit dans ,

la prémiére aux Corinthiens, Cha

pitre XV. que comme nous avons

porté l'image du prémier Adam qui

eſt de poudre, il faut que nous por

E. .. tions l'image du ſecond Adam , qui
§" " eſt nôtre Seigneur JEsUs CHRi sr ;

& là encore il ne pale pas de ce que

nous avons reçû en la création; mais
de ce que nous ſerons par la réſur

- • • • 4 • - -

\ • > ' »
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rection des morts, lorſque comme

parle le mêne Apôtre feſts Chriſt Philip. 5.

transfºrmera nôtre corps vil pour 2 .

le rendre conforme à ſon corps glo

rieux , ſi nous avons été faits une

même plante avec lui , par la con

formité de ſa mort , auſſi le ſerons

nous par la conformité de ſa réſur
rèction. •,

Aprés avoir ainſi détruit ces fauſ

ſes opinions , il faut montrer par

l'Ecriture en quoy veritablement

conſiſte l'image de DIEU en l'hom

me, nous diſons donc que l'hom

me étant compoſé de l'ame & du .

corps , qui ſont deux parties fort

diſſemblables, cette image de D1 EU

eſt principalement en l'ame , & par

quelque communication ſe trouve

auſſi au corps , & nous en cher

cherons tous les traits en l'ame con

ſiderée à part , puis en l'homme

en tant qu'il eſt compoſé de corps

& d'ame ; en l'ame cette image re

luit prémierement en ſa ſubſtance ,

ſecondement en ſes facultez,& troi

ſiémement en ſes vertus : en ſa ſub

ſtance nous remarquons deux ex

D d 2 -

|
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cellens traits qui tiennent de la

Divinité, le premier qu'elle eſt ſpi

rituelle , d'où vient que comme

DIEU eſt appellé Eſprit , ainſi en

eſt-il de nôtre ame , puis que DIEU

la ſouffla aux narrines de l'homme

& ce qu'en l'Eccleſiaſte il eſt dit

qu'elle retourne à DIEU qui l'a don

née, témoigne qu'il en eſt comme

d'un fleuve qui ayant ſon origine de

la mer , y rentre au bout de ſa cour

ſe ; & dire que nôtre ame eſt un

eſprit , c'eſt dire qu'elle eſt ſimple

& immatériclle 3 car , comme dit

Nôtre Seigneur JEsUs-CHR1sT un

| Eſprit n'a ni chair ni os ; il n'a point

Eccl. 12.

auſſi de parties deſquelles il ſoit .

compoſé; ce qui fait une autre pro

prieté qui eſt commune à DIEU &

à nôtre ame, ſçavoir d'être indiviſi

ble & par conſequent incorruptible

& immortelle ; car tout ce qui pé

rit périt par la diſſolution de ſes par

ties ; ainſi la mort en l'homme eſt

· la ſéparation de l'ame d'avec le corps,

& la corruption au corps ſe fait par

la diſſipation de ſa chaleur natu

relle ou de ſon humeur radicale ;
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mais l'ame étant trés ſimple, ainſi

que DIEU , elle ne peut périr, par

' ce qu'elle n'a point de parties qui

ſe puiſſent diſſoudre. C'eſt ce que

Nôtre Seigneur JesUs CHRIsr nous Mat ..

enſeigne, diſant que ceux qui peu-**.

vent tuër le corps ne peuvent tuër

l'ame. - -

Outre cette reſſemblance de nô

tre ame avec DIEU , en ce qu'elle

eſt eſprit & immortelle, il y en a

auſſi en ſes facultez principales, qui

ſont l'entendement & la volonté.

Car quoy-que DIEU ait un enten

dement ſans comparaiſon plus pur,

& qu'il voye &§ toutes

§ d'un ſimple regard, au lieu

que nous ne les comprenons que

par le diſcours & par le raiſonne

ment, en tirant peu à peu une vé

rité de l'autre , par une ſuite de .

conſequences tirées de principes qui

† naturellement connus ;

cette grande diſproportion n'empê

che pas qu'il n'y ait quelque reſ

ſemblance entre nôtre entendement

& cette vertu de DIEU par laquel

le toutes choſes luy ſont toûjours

- Dd 3 ,
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preſentes, puiſque nôtre entende

ment en un clin d'œil il voit d'un

bout du monde à l'autre, & n'eſt

pas même borné par les bornes de

l'univers. -

Ainſi quoique nôtre volonté ne

ſoit qu'un ſimple déſir des choſes

que nous connoiſſons, au lieu qu'en

DIEU vouloir faire & créer eſt tout

un , & que par un même acte il

connoît , fait & crée les choſes ,

il y a dans ce déſir de l'homme au

moins quelque ombre de cette vo

lonté de DiEU , vû que l'homme

- par ſon déſir ſe rend en quelque

façon les choſes préſentes ; d'où

vient ce qu'on dit ordinairement

que nôtre ame eſt plus ou elle ai

me, que là où elle anime ; ſur tout

lors que nos affections ne ſe por

tent que vers les choſes bonnes,

, cette reſſemblance de nôtre ame avec

DIEU , paroit principalement dans

les vertus dont DIEU en la création

avoit orné ces deux facultez de

l'entendement & la volonté de

' l'homme , il avoit rempli l'enten

dement de l'homme d'une grande

-
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connoiſſance des choſes divines &

humaines, & l'Ecriture nous ap

prend que cette connoiſſance qui

eſt en nous, fait une partie de l'i-

mage de DIEU , ce ſont les paro

les de l'Apôtre aux Epheſiens, Re- Eph. Isi

2

vétex., dit il , le nouvel homme , a°..

qui ſe renouvelle en connoiſſanceſe

lon l'image de celuy qui l'a créé :

Et que DIEU avoit verſé en l'hom

me une grande connoiſſance lors de

ſa création, quoi-que nous ne ſça

chions que bien peu des choſes dont

il fut informé & que l'Ecriture ne

nous les ſpécifie pas exactement,

nous le pouvons faire voir par quel

ques échantillons. Ainſi DiEU aiant

tiré une femme de ſa côte durant

ſon dormir , il reconnut à ſon re

veil que cette femme étoit os de

ſes os & chair de ſa chair, quoi que

DIEU au lieu de la côte , eût reſer

ré la chair en ſorte qu'il n'y paroiſ

ſoit plus : On l'appellera , dit - il,

Hommeſſe, parce qu'elle a été ti

rée de moy : Ainſi falloit-il, qu'il

eût une connoiſſance infuſe de la

nature des plantes & des herbes

- -
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puiſque dés qu'il fût formé, il tra

vailla à cultiver le Jardin d'Eden.

Et ce que DIEU lui aſſujétit les ani

maux préſuppoſe qu'il ſçavoit com

ment il faloit les gouverner ; mais .

ſur tout l'on void la connoiſſance

qu'il avoit de la nature de chacun

d'eux par les noms qu'il leur impo

ſe , une bonne partie deſquels ſe

trouve encore aujourd'hui dans les

originaux du vieux Teſtament, leſ

quels ſont écrits en la langue qu'A-

dam parloit , & qui n'eſt point

comme le reſte des langues , née

dans la confuſion de Babel, & par

mi la barbarie des peuples, mais eſt

venuë de ce premier homme , lors

que le péché ne l'avoit pas encore

abruti. Et l'on peut dire que de tou

tes les langues c'eſt la ſeule raiſon

nable, puis qu'au lieu que dans les

autres on§ dire pourquoi

un tel mot ſignifie une telle choſe,

il n'y en a point en la langue ſain

te qui n'ait ſa raiſon ; car † noms

des animaux, du moins en la plû

part, expriment leurs proprietez; ce

qui ſe pourroit prouver par une in- .

- - - --- -------M



- 3I9 A *

finité d'exemples ; ainſi dans le troi

ſiéme Chapitre de la Geneſe il eſt dit

• .. que le Serpent étoit ruſé par-deſſus

tous les animaux , & pour cela ſon

nom Hebreu ſignifie ſubtil ou ruſé : sec Ept,

Ainſi ſaint Pierre dans ſa ſeconde tre de #

Épître nous défend d'être comme la #"

truye, qui ayant été lavée retourne

ſe veautrer dans ſon bourbier ; c'eſt

ce qu'emporte le nom que lui im

poſa nôtre prémier Pére, ce nom ſi

gnifiant un animal qui ſe veautre &"

revautre dans la fange. En S. Ma

thieu Chapitre VIII. y. 2 o. nôtre

Seigneur JEsUs-CHRIST dit que les

renards ont des foſſes , ſon nom He

breu du renard ſignifie un animal

enclin à loger dans les foſſes, Le Mo

re changera-t'il ſa peau & le Léo

pard ſes taches, dit le Prophête Je

remie , Chapitre XIII. Y. 23. Auſ

ſi le Léopard eſt-il appellé d'un nom

qui ſignifie tacheté & moucheté de

diverſes couleurs ; & au ſecond de

· • Samuël Chapitre XVII. W. 1o. Cuſ

cai dit , parlant des braves , qu'ils

ont un cœur de Lion : en effet , le

. nom de Lion en la Langue ſainte ſi:
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yº» , gnifie un animal qui a beaucoup de

º

K

Prov. 6

ſº4°

· cœur. Job parlant de l'Aigle dit

que ſes yeux voyent de loin , & les

· Naturaliſtes remarquent que c'eſt le

ſeul des animaux qui regarde le So

leil fixement & ſans cligner, auſſi

ſon nom Hebreu ſignifie excellence

' de la vûë. Le Sage au Livre des

Proverbes renvoye le Pareſſeux à la

Fourmi, qui fait en Eté ſes provi

ſions pour l'Hyver, les Naturaliſtes

remarquent que ce petit animal aiant

mis les grains ſous la terre, en man

ge le petit bout, de peur qu'il ne

germe , & c'eſt ce qu'emporte ſon

nom en Hebreu ; & c'eſt du même

y.t. , 4 mot que ſe ſert Job en diſant que

les méchans ſont coupez comme le

ſommet d'un épic. -

Ce ne ſeroit jamais fait ſi l'on

vouloit tout ſpécifier, & ſi le temps

nous le permettoit, & l'on pourroit

aiſément prouver qu'Adam en nom

mant les animaux , a donné des

preuves certaines de la connoiſſan

ce qu'il avoit de leur nature, & de

leurs propriétez. Ainſi le Bœuf ti

re ſon nom de ſa docilité, le bufle
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de ſa ſtupidité, le Dromadaire de ſa

viteſſe, le Cheval de la beauté de ſa

taille , le Taureau de ſa force , la

Licorne de ſa hauteur, le Mulet de

ce qu'il vient d'un mélange d'eſpé

ces , le Chévreau de ſa gayeté, le .

Singe de ſon agilité & de ſa ſou

pleſſe. Le Lapin de ce qu'il ſe tapit

dans les rochers, le Cabri de ce qu'il

y grimpe , la Limace de ce qu'elle

ſe traîne lentement & à petit bruit.

Le Scorpion de ce qu'il prend par

le talon, laTaupe de ce qu'elle foiiit,

la Tigne de ce qu'elle ronge , les

Mouches à miel de leur ordre &

de leur police, le Hubec & la Sau

terelle de ce qu'elle broute, l'Eſper

vier de ce qu'il eſt âpre ap és la proye,

le Faulcon de ſes griffes, la Chouet

te de ce qu'elle aime les ténébres,

la Cigongne de ſa debonnaireté, le

Pelican de ſa pieté ; dequoi chacun

ſçait les raiſons, & ce n'eſt pas

ici le lieu de nous étendre da

vantage ſur ce ſujet ; cela ſuffit

pour vérifier ce que diſoit un ancien,

tout ravi en admiration, qu'au lieu

que des animauxnous ne voyons plus
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-- # que la peau ; Adam leur voyoit juſ.

, , ques à l'ame, & qu'il connoiſloit
" " • leur nature juſques au fonds, l'ayant !

ſi bien exprimée par les noms qu'il

leur a donnez. - -

Mais ſur tout la perfection de

l'entendement de l'homme eſt de

connoître DIEU ; & c'étoit princi

alement en cela que conſiſtoit l'i-

mage de DIEU qui y étoit emprein

te , car nous avons en nos eſprits

les images des choſes que nous con

noiſſons ; Adam donc avant le pe

ché, ayant la connoiſſance de DIEU,

auſſi parfaitement qu'elle peut-être,

en une creature, il avoit par con

ſéquent l'image de DIEU en ſoi-mê

me. C'eſt la doctrine excellente que

l'Apôtre nous enſeigne au Chapitre

- III. de ſon Epître aux Coloſſiens y,

- 1o. que cette image ſe peint en nous

5ar la connoiſſance de DIEU, & cet

# connoiſſance étoit le plus beau

4 trait de cette image; car comme ce

. † enrichit le † un tableau , ce

ont les belles§ & les belles

couleurs ; ainſi ce qui orne le plus

nôtre entendement eſt la connoiſ

ſançe
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ſance parfaite & les véritez importan

tes & néceſſaires à ſalut , & qu'y

a-t'il de plus beau que DIEU?& qu'y

a-t'il de plus ferme & de plus im

muable que lui , qui eſt la vérité
même ? - -

A l'égard de la volonté de l'hom

me, les plus beaux traits qui y pa

roiſſoient de l'image de DIEU étoient

les vertus , comme la droiture & la

ſainteté. C'eſt ce que dit l'Apôtre

aux Epheſiens, que le nouvel hom-Eph.4.2a

me eſt créé ſelon DIEU en juſtice &

en ſainteté , & que ces belles ver

tus fuſſent au premier homme lors de

la création, nous l'aprenons de l'Au- -

teur de l'Eccleſiaſte : D1 EU, dit-il, a Eccl.7.2s

bien fait l'homme droit , mais ils

ont cherché beaucoup de diſcours ;

c'eſt ce qui eſt dit aux Tyriens , &

'en leurs perſonnes à tous les hom

mes en général , dans le Chapitre

XXVIII. d'Ezéchiel Y. 1 5. Tu as

été parfait en tes voyes dés le jour

· que tu fus créé , juſqu'à ce que la

#a été trouvée en toi ; mais

le trait le plus important de cette

image en la volonté de l'homme ,

II. Partie,. E e
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étoit l'amour de DIEU ; ce qui cſt

une ſuite néceſſaire de ce que nous

avons montré,que la connoiſſance de

D1EU étoit dans l'entendement de

l'homme : DIEU qui ſe connoît par

faitement , ne peut qu'il ne s'aime

auſſi infiniment ; il faloit donc que

l'ame de l'homme, pour être à l'i- -

mage & à la reſſemblance de DIEU,

eût ſon entendement éclairé de ſa

connoiſſance , & ſa volonté embra

ſée de ſon amour ; & en cela DIEU

a mis en nôtre ame quelques traces

du Myſtére incomp ehenſible de la

trés-ſainte Trinité , qui nous fait

croire trois perſonnes en unité d'eſ

ſence ; car chacune de ces perſonnes

· adorables ſemble avoir pris plaiſir à

| y empreindre ſon image ; ce qui fait

comme un triple cachet gravé ſur

une même circ. DIEU eſt un & nô

tre ame eſt une ; mais comme en

cette unité de l'eſſence de DIEU il

y a diverfité de perſonnes, auſſi en

l'unité de l'eſſence de nôtre ame, il

y a pluralité de facultez , & com

me DIEU ſe concevant ſoy - même

engendre cette image éternelle de ſoit

- - - • -- - - -



même, qui eſt ſon Fils ; ainſi quand

nôtre ame ſe conçoit , elle forme ſon

entendement, qui eſt une image de

ſoi-même ; & comme du Pére & du

Fils procéde un Amour infini, qui

eſt la troiſiéme perſonnede l'individuë

Trinité ; ainſi de cette ame & de cet

entendement procéde cette volonté

& cet amour , par lequel elle em

braſſe les choſes connuës ; & ce

ſont - là les traits de l'image de

D 1 E U qui reluiſent en nôtre ame

ſeule. -

Il y en a un qui reluit en l'hom

me tout entier, & qui n'eſt pas par

ticulier à l'ame, à ſçavoir la domina

tion que DIEU donna à nos premiers

parens ſur les créatures inférieures :

Croiſſez , leur dit-il, & multipliez,

& rempliſſex la terre, & l'aſſujétif

ſex , & ayez.Seigneurie ſur les poiſ

ſons de la mer, & ſur les oiſeaux des

Cieux , & ſur toute bête qui ſe meut

ſur la terre : & ce fut pour cela que

DIEU preſenta les animaux à l'hom

me , comme pour lui rendre hom

mage & qu'ils reçûrent de lui leurs

noms ; ce qui a toûjours été une

:

E e 2
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»ent,, marque de ſujétion. Ainſi nous li
38.

Pſal. 8.

-

ſons au Livre des Nombres que les

enfans de Ruben changérent les

noms des Villes conquiſes , & qui

leur avoient été aſſignées.Et que Na

bucadnetzar ayant amené Daniel &

ſes compagnons de Jéruſalem à Ba

bylone , leur donna de nouveaux

noms, pour montrer qu'il étoit alors

leur Souverain ; d'où vient que DIEU

promet un nouveau nom à ceux qu'il

reconnoît pour ſiens d'une façon par

ticuliére. Et ce qui montre qu'alors

cette peur que nous avons de quel- .

ques animaux, n'avoît pas encore de '

lieu , le Diable apparut à Eve & à

Adam, ſous la figure d'un Serpent ;

ce qui ne leur donna point de fra

yeur. C'eſt donc encore un des traits

de l'image de DIEU en l'homme ,

que comme D1 E U régne dans les

Cieux , ainſi l'homme gouverne la

terre , & comme dit le Pſalmiſte ,

DIEU l'a conſtitué dominateur ſur

les œuvres de ſes mains , & lui a

mis toutes choſes ſous les pieds. Et

de ce trait de l'image de D 1 EU ,

l'Apôtre parle nommément en ſa

-----
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remiére aux Corinthiens Chapitre

I. quand il dit que l'homme eſt l'i-

mage de la gloire de DIEU,& le Chef

ici bas où il ne reconnoît aucune

puiſſance au deſſus de lui : & ce qui

fait voir que cette domination eſt en

| effet un trait de l'image de DIEU, eſt

" qu'elle eſt plus forte & plus abſoluë

en ceux en qui reluit plus parfaite

ment cette image. Ainſi Eliſée fit ſor

tir deuxourſes de la forêt contre les en

fans qui lui inſultoient ; Daniel fer

ma la gueule des lions auſquels on

' l'avoit expoſé ; la vipére ne pût nui

re à S. Paul : & il nous eſt dit dans lc ，

Chapitre I. de S. Marc V. 13. que -

nôtre Seigneur J E s U s - CH R I s T

fut au deſert quarante jours avec

-- les bêtes ſauvages ; & au Pſeau

me il eſt dit des Elûs, qu'ils mar

cheront au milieu des ſerpens &

des bêtes féroces, ſans qu'elles puiſ

ſent leur nuire. -

Nous diſons auſſi que ce linea

ment de l'image de Di EU n'eſt pas

particulier à l'ame, & qu'il convient

* à l'homme tout entier ; parce que le

gouVernement du monde , eſt une

|

E e 3
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charge que DIEU a donnée à l'hom

me , & que les charges ſe donnent

aux perſonnes , & non à l'ame ou au

corps ſéparément , & cela ſuit clai

rement de ce que nous avons mon

tré, qu'à cette domination l'homme

` a plus de part que la femme ; car

les différences de ſexe ne ſont qu'à

l'égard du corps & ne paſſent pas

§ l'ame, autrement ſi cette do

mination étoit un privilége de l'a-

me,l'homme & la femme y auroient

: part également. -

Mais il paroît auſſi que les créatu

res s'aſſujétiſſent aux uſages qui re

gardent le bien de nôtre corps , &

la plûpart des ſervices que nous en

tirons , ſont plus particuliére

ment pour le corps. Les bêtes

les plus féroces le reſpectent en

ſa preſence, elles ſe troublent & fu

yent à ſa rencontre ; enſorte qu'en

core que cette image de DIEU ſoit

principalement en l'ame de l'hom

me, il s'en répand quelques rayons

'ſur ſon corps, comme quand Moï

ſe eut communiqué avec D I E U ,

cette communication particuliére
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remplit ſon ame de tant de lumié

re que ſon corps s'en reſſentit , &

ſon viſage en devint tout reſplen

diſſant. C'eſt encore un des traits

de l'image de DIEU en nôtre corps,

qu'au lieu que celui du reſte des ani

maux eſt panché vers la terre, la ſta

ture de l'homme eſt droite , & ſa tê

te haut élevée vers les Cieux , pour

montrer que c'eſt - là que ſes deſirs

doivent tendre. Enfin , c'étoit en

core un privilége de cette image de

DIEU en ce corps qu'il étoit exemt

de la mort & capable de durer une

éternité de ſiécles dans un état heu

reux exempt de toute miſere. Car

puiſque c'eſt par le péché que la

mort eſt entrée au monde, l'homme

n'y eût pas été ſujet s'il eût conſer

vé ſon innocence.

' Ce péché déprava tellement cet

te image de DIEU en Adam, qu'au

Chapitre V. de la Geneſe V. 3. il

eſt dit de ce premier Pére qu'il en

gendra un fils à ſon image, & non

plus à l'image de DIEU, le Diable

y avoit mis la griffe & l'avoit dé

figurée ; enſorte que ce noble ani

|

+
—
- ----
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mal, ce dominateur de l'univers, cet

homme créé à l'image du Créateur,

eſt devenu un monſtre horrible, qui,

courbe la tête vers la terre, qui ſe

veautre dans la fange de ſa ſenſua

lité, qui fuit la lumiére celeſte, &

· ſe plaît dans les ténébres de l'erreur,

& de l'ignorance, qui eſt en char

ge à ſoi-même , qui s'afflige même

du bien , l'envie le fait ſecher, &

- † le fait crever, il n'a pas plus

de force qu'un ver & neanmoins il ſe

dépite contre DIEU , & le prend à

partie, quoiqu'il ne ſoit pasaſſûré de

vivre un moment, il fait des pro

jets pour plufieurs ſiécles, comme.

s'il ne devoit jamais mourir.

Telle eſt la miſére, & la vanité

de l'homme, depuis que le Diable

a défiguré en nous l'image de DIEU,

faiſant comme autresfois fit Sylla à

Rome, qui y renverſa les images de

Marius† ennemi. Mais quoique

ce Prince du monde ait fait tous ſes

efforts pour effacer entiérement en

nous l'image de DIEU dont il eſt l'en

nemi, il n'a pû cependant en venir

· à bout. Il en eſt demeuré quelque

- --- --- --'--'-
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trace; ce qui fait que l'Ecriture par

le quelquefois, comme cette image

y étant encore : ainſi l'Apôtre ſaint

Paul dit aux Corinthiens que l'hom 1.corari

me ne doit point couvrir ſon chef,7-

parce qu'il eſt l'image de DIEU, &

2ll Chapitre IX. de la Geneſe, DIEU Gen. 2 é,

défendant de répandre le ſang de

l'homme , en donne cette raiſon ,

qu'il l'a fait à ſon image.

Et pour dire quelque choſe des

reſtes de cette image, on la recon

noît encore en ce que le peché n'a

point altéré la ſubſtance de nôtre

ame , elle eſt encore ſpirituelle quoi

qu'accablée par le poids de cette

chair , & étouffée là-deſſous comme

un feu caché ſous les cendres ; elle

eſt encore immortelle , quoi qu'à

ceux qui ſont hors de l'alliance de

DIEU, cette durée ſans fin, ſoit plû

tôt une mort qu'une vie éternelle. Et

encore en ſes facultez, l'on reconnoît

quelques traces de ſes anciennes ver

tus ; ainſi dans l'entendement par

mi cesgrandes ténébres,on remarque

encore quelques ombres de connoiſ

ſance , quelques lumiéres pour diſ
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cerner le vrai d'avec le faux, queſ4

ques impreſſions'de ce qu'il y a un

DIEU ſouverain, qui veut être ſer

vi. Mais cette lumiére eſt trop foi

| ble pour nous faire découvrir les

moyens de lui rendre un ſervice qui

lui ſoit agréable. Enfin il reſte de cet

te image, ce que nous appellons la

conſcience , laquelle nous repreſen

te les choſes que DI E U commande

& celles qu'il défend, & nous fait |

nôtre procez , & eſt tout enſemble

· nôtre témoim, nôtre Juge , & nôtre

bourreau, DIEU ſe ſervant de ces re

ſtes de ſon image, pour rendre les

, méchans inexcuſables, & pour atti

rer ou retenir ceux qui ſont de ſon
élection. • - -

En la volonté, il eſt demeuré cer

taine honte, & certaine pudeur qui

nous détourne du mal, & quelques

etincelles d'amour pour le bien ,

quelque reconnoiſſance pour ceux

qui nous rendent de bons offices ,

quelque compaſſion pour les miſé

rables, quelques ſemences d'honnê.

teté qui ſervent à entretenir la ſo

ciété civile, & ſont demeurées com- |
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me des ruïnes d'un grand & ſuper

be bâtiment. Il reſte auſſi quelque

choſe de cette ancienne domination ;

| car quoique les Cieux grondent ſou

vent & s'arment de foudres & de

tonnerres contre nous, ils répondent

quelquesfois à la terre, afin que la

terre réponde à nostravaux ; & bien

que les bêtes ſe révoltent ſouvent .

contre l'homme , parce qu'il ſe ré

volte contre DIEU, cependant il n'y

a rien de ſi vrai que la voix de l'hom

me étonne les plus féroces, & que

ſa perſonne les effraye ; d'où vient

que les Loups , les Tygres & les

Lions, quoi qu'animaux courageux,

n'oſent paroître de jour & ſe reti

rent aux deſerts & aux lieux les plus

éloignez de la fiéquentation des

hommes, & qu'une troupe de bœufs

ſe laiſſe mener par un enfant.

Nous démêlons ces choſes, com

me on fait des traits preſque effa

cez de quelque ancienne médaille,

qu'on a de la peine à déchifrer. Mais

aprés vous avoir montré quelle étoit

cette image de DIEU avant la chu

te de l'homme, & quels ſont ſes re
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· ſtes en l'homme pécheur, il faudroit |

vous la faire voir rétablie en nous

ici bas par JEsUs - CHRIsT en la

grace, & là-haut aux Cieux par le

même JESUs - CHRIST en la gloire,

d'une maniére plus auguſte & plus

, glorieuſe que ce que nous en avons

perdu en Adam. Car c'eſt en ces

divers états que l'on doit conſidérer

l'image de DIEU en l'homme , au

quel il eſt avenu comme à ce grand

Roi dont il nous eſt parlé au Livre

de Daniel , qui aprés avoir régné

quelque temps glorieuſement en Ba

bilone, ſon cœur étant venu à s'en

orgueillir, il fut déchaſſé d'entre les

hommes, ſon poil lui crût comme

à l'Aigle, & ſes ongles comme aux

Oiſeaux; il ſe vid obligé à manger

l'herbe commele Bœuf pendant quel

ues années ; mais enfin DIEU eut

pitié de lui, & lui faiſant la grace

de ſe reconnoître, il benit le Souve

rain, le loiia & lui donna gloire :

& alors il fut rappellé en ſon Royau

me avec plus de ſplendeur & de ma

gnificence qu'il n'en avoit eu aupa

ravant.Ainſi l'homme ayant péché

COntre
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contre DIEU,& cette image de DIEu

ayant été comme bifée en lui, de Roi

qu'il étoit, il eſt devenu un homme

animal broutant l'herbe comme le

bœuf,n'étant plus affectionné qu'aux

choſes de la terre , & traînant ſon

ame dans la bouë , & il demeure

en cet état juſqu'à ce que venant

à ſe reconnoître, & à donner gloire

à DIEU , & à recourir à ſa grace ,

DIEU lui rende cette gloire au dour

ble , & retrace en lui ſon image ,

plus vive & plus conforme à ſon

original qu'elle ait jamais été.

Tâchons, mes chers Freres , d'ê-

tre de ce nombre , & ayons horreur

de cette image de Satan qui a pris

la place de cette image de DIEU, &

qui fera qu'au dernier jour D 1 EU

dira à ceux qui la porteront : Je ne

vous connois point, je ne ſçai qui

vous êtes; travaillons de tout nôtre

pouvoir a rétablir ce que le Diable

a effacé en nous de cette image de

DIEU , & comme nous ne pouvons

pas y réüſſir de nous-mêmes, ayons

recours à celui qui l'ayant premié

rement produite, eſt ſeul capable de

II. Partie, Ff
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· la reproduire en nous ; mais prenons

peine au même temps de la conſer

ver pure & entiére, & exempte de

toute ſoiiillure. On lit de l'un des

Céſars qu'il fit punir de mort un

homme qui avoit fait un acte ſor

dide , ayant en l'un de ſes doigts un

anneau où étoit gravée l'image de

cet Empereur. Et toi qui portes ,

non au doigt ſeulemept , mais en

ton ame , en ton corps , & en tou

- te ta perſonne, l'image de ce grand

D1EU, pourrois- tu impunément te

laiſſer aller à des actions viles & baſ

ſes. Et puiſque c'eft le péché qui dé

figure & détruit cette image de DIEU,

ayons - le en horreur L Empereur

Theodoſe ruina la ville d'Antioche,
-

parce qu'on avoit abatu ſa ſtatuë qui

y étoit érigée. Et DIEU laiſſeroit

il impunis ceux qui renverſent ſon

image qu'il a imprimée en nous ?

· Que la conſidération de ce que

nos fiéres portent l'image de DIEU,

nous oblige auſſi à les aimer, & nous

jacg3 9 empêche de les outrager. A4audiſ

ſons-noua, dit ſaint Jacques, les hom

mes faits à la reſſemblance de Dieu,

: | ---- ---* --= -- :
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Sur tout ce que tu portes , l'image ,

de DIEU t'apprend que tu es à luy.,

Selon le raiſonnement de nôtre Sei

gneur JesUs - CHRIST , qui s'étant

fait repreſenter un denier demanda

de qui étoit cette image, & lui aiant

été répondu qu'elle étoit de Céſar :

Rendez.donc, dit-il, à Céſar, ce qui

appartient à Céſar. Sur ce même

principe nous pouvons ajoûter avec

lui que puiſque nous portons l'ima

ge de DIEU, il faut rendre à DIEU

ce qui appartient à DIEU ; car rien

n'eſt mieux à lui, que ce qu'il a mar

ué à ſon coin, & afin que cette pen

† nous revienne à chaque moment,

quand nous voyons les bêtes nous

être ſujétes , le bœuf ſe ranger ſous

le joug , le cheval ſe manier à la vo

lonté de celui qui le monte, le chien

ſe coucher le ventre en terre & obéïr

à nôtre parole, la terre répondre à nô

tre travail, & les Cieux nous don

ner la pluye, penſons que c'eſt à cet

te image de D1 EU qui eſt en nous ,

que nous en ſommes redevables. Et

que comme c'eſt ce qui nous rend les

créatures ſujétes , c'eſt auſſi ce qui

: F f 2
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doit nous rendre ſujets au Créateur ;

ce qui fera que nous ſerons de jour

en jour transformez en la même ima

ge, de gloire en gloire , juſqu'à ce -

- • +

que nous ſoyons rendus entiérement -

ſemblables à lui , lors que nous le

verrons tel qu'il eſt. Amen.

4 .
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